
Vers le 32eme Dimanche du Temps Ordinaire – Année B 

gieux)… Autant de pièges tendus aujourd’hui encore. La réaction de

Jésus est dure : « méfiez-vous », « ils seront d’autant plus sévèrement

jugés ». L’évangéliste raconte ensuite un épisode où nous apprenons à

voir autrement. Ce changement de perspective s’appelle le royaume de

Dieu. Qui a donné plus que tous les autres dans le tronc du trésor ? Pas

les grands mécènes. Une pauvre veuve. Pas ceux qui donnent de leur

superflu (même si cela se chiffre en millions), mais celle qui offre ce

qu’elle a pour vivre (trois fois rien). Ne laissons plus nos yeux être attirés

par ce (ceux) qui se voit (voient). Tournons les yeux vers le Royaume.

Thierry Lamboley, jésuite
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La profondeur du geste de la pauvre veuve n’échappe

pas à Jésus : elle risque tout, donne tout, remet sa vie

entre les mains de son Dieu. Ce chemin est aussi le sien,

par amour, pour que tous aient la vie. « Prendre un

tablier comme Jésus, cela peut être aussi grave et

solennel que le don de la vie… et vice versa, donner sa

vie peut être aussi simple que de prendre un tablier »

(Christian de Chergé). En Eglise, nous recevons ce don

incomparable de la vie du Christ. Chacun et ensemble,

nous sommes invités à le laisser se déployer dans notre

quotidien. Nous devenons missionnaires de la charité du

Christ.

Dimanche 10 Accueillir le don du Christ

Carnet de famille ignatienne : avec le Service Jésuite des

Réfugiés (JRS), réfléchir avec des universitaires et des gens du

terrain sur la question migratoire. Cette année, JRS intervient

à l’Institut Catholique de Paris (ICP) et à l’Institut Catholique

de Toulouse (ICT), avec l’antenne JRS Welcome Toulouse, au

sein du DU « Migrations et Exil ». JRS propose également au

second semestre un parcours intitulé « ils ont marché jusqu’à

nous, regards croisés sur la migration » au sein de la Faculté

Jésuite Loyola Paris : https://www.jrsfrance.org/jrs-et-

luniversite-des-partenariats-qui-grandissent/

Attention les yeux !

L’évangile apprend à

voir, ou plus

exactement à se

défaire de réflexes

quand le regard

s’attache à ce qui se

voit (les succès d’un

prêtre), à ce qui

étincelle (la beauté

d’un visage en

prière), ou à ce qui

éblouit (l’apparente

austérité d’un reli -Le Trésor n’est pas forcément celui qu’on croit
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ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST MARC

« Là où est ton cœur, là est ton trésor »

Juste avant l’évangile de cette semaine, Jésus a répondu à la

question « Quel est le premier commandement ? » : « Tu aimeras le

Seigneur ton Dieu de tout ton cœur… et ton prochain comme toi-

même ». Avec l’exemple des scribes et de la veuve, Jésus semble

nous demander : « Où est ton cœur, qu’est-ce qui occupe ta pensée ?

L’appel du premier commandement ou la recherche des honneurs ? »

En ce début de semaine, je peux tenter de répondre à la question,

sous le regard bienveillant du Seigneur.
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Chapitre 12, 38-44

Un geste libre
Arrive une pauvre veuve et ses deux piécettes. Ce peu qu’elle

possède, elle le donne. Pour le plus grand nombre son geste est sans

doute incongru, voire déplacé. Mais elle ne se préoccupe pas de ce

que représentent ses deux pièces : elle les donne, simplement,

librement. Sa démarche n’est pas de l’ordre de l’utilité. Je regarde

cette veuve ; je l’imagine se frayant un chemin pour atteindre le

Trésor. Je me laisse rejoindre, enseigner par la gratuité, la liberté

de son geste.

Je 7

En ce temps-là, dans son enseignement, Jésus disait aux foules :

« Méfiez-vous des scribes, qui tiennent à se promener en

vêtements d’apparat et qui aiment les salutations sur les places

publiques, les sièges d’honneur dans les synagogues, et les

places d’honneur dans les dîners. Ils dévorent les biens des

veuves et, pour l’apparence, ils font de longues prières : ils

seront d’autant plus sévèrement jugés. » Jésus s’était assis dans

le Temple en face de la salle du trésor, et regardait comment la

foule y mettait de l’argent. Beaucoup de riches y mettaient de

grosses sommes. Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites

pièces de monnaie. Jésus appela ses disciples et leur déclara :

« Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor

plus que tous les autres. Car tous, ils ont pris sur leur superflu,

mais elle, elle a pris sur son indigence : elle a mis tout ce

qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » © AELF

S’assoir, regarder, considérer

Jésus enseigne : sa parole réveille, interpelle, éclaire. Et son silence,

son repos, qu’ont-ils à nous dire ? Jésus s’assied et regarde. Combien

de temps est-il ainsi ? Le texte ne le dit pas, mais nous pouvons

l’imaginer « gardant tout cela dans son cœur » : ce qu’il vient de

vivre, ce qui se présente à lui. Avec Jésus, je m’assieds et je fais

silence pour regarder ce qui a fait mes journées, ce qui se présente à

moi aujourd’hui, et poser la manière dont je veux vivre demain.

Ma 5 « Vous êtes le temple de l’Esprit »

Tout cela se passe dans le Temple. En ce jour de la fête de la

dédicace de la Basilique du Latran, il nous est rappelé qu’en Jésus

ressuscité, toute personne est le temple de Dieu, parce que l'Esprit

habite en elle. Je prie l’Esprit d’ouvrir mon cœur, mon intelligence,

à ce si grand mystère. Sous le regard de Jésus, je peux discerner le

geste, l’attitude qui m’aideront à accueillir davantage cette grâce

et à lui être fidèle.
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De nombreux riches, une pauvre veuve
Marc joue sur les contrastes : beaucoup de riches, une pauvre

veuve ; de grosses sommes, deux piécettes. Le superflu, l’indigence.

Et au final, le moins qui est considéré comme le plus ! « On peut
vivre intensément avec peu » dit le pape François (Laudato Si n°
223). Je peux repérer ces petites choses, ces « peu » - que j’oublie

peut-être trop facilement - qui pourtant portent en eux des trésors

de charité, de beauté, d’espérance. Je les reçois comme un don et

j’en rends grâce.

Me 6

Une confiance sans réserve
Le trésor de cette veuve n’est ni ce qu’elle possède, ni ce qu’elle

donne : c’est sa confiance. D’où lui vient cette assurance qu’en

donnant tout, elle ne perd rien de l’essentiel pour vivre ? « Sagesse

d’un pauvre » titre un livre d’Eloi Leclerc sur saint François

d’Assise. Il écrit : « Notre néant, s’il est accepté, devient l’espace

libre où Dieu peut encore créer ». Pauvre de tout, y compris d’elle-

même, la veuve s’ouvre à la présence agissante de Dieu. Je peux

demander la grâce de cette confiance, de cette sagesse.
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